


Problèmes na.tiona.ux LA VIE .J 0 C .L\ LE Nos interviews 

L'éducation de la 
population rurale 

U VILAYET veiller à ce que les bateliers pourvus 
de certificat de capacités profession­
nelles se trouvent toujours à bord 
des embarcations qui sont louées 
au public pour des excursions en mer. 
Le strict respect rlee dispositions mu­
nicipales à cet égard permettra d'évi­
ter des accidents trop fréquents, dQs 
à l'inexpérience des promeneurs qui 
croient pouvoi~ se passer du patron 
de l'emharcalion. 

n IZO klms à l'heure 
avec 6ustave Diessl L'horaire des départements 

officiels 
Le Vil~yet vient de communiquer 

Nous empruntons d la belle et grande 
revue de culture, l'e Ulkü >>. l'étude 
suivante de M. /. Hakki Tunguç, qui 
traite d'un problèmP auquel r Etat 
turc allribue une importance et ac­
corde un inttr~t que peu d'Etats 
ont jusqu'ici manifesté autant que 
lui: 

aux départements intéressés ees dé­
cuité de la création d'un système d'é- cieions concernant les heures de lra­
ducation paysanne, souple et intelli- vail clans les départements officiels. 
gent à la fois, el solidement assis. A partir du lundi 1er aotlt, les fonc-

e) l'eau: Pour led hommes adon- tionnaires devront se trouver à leur 
nés à l'agriculture l'eau est un élé- poste à 9 h. du matin. Ils bénéficie­

ront d'un repos d'une heure, entre 
ment aussi important que la terre el- midi el 13 heures. Ils achèveront à 16 
le-même. Une terre sans eau est une heures leur journée, ce qui représente 
terre perdue pour la culture. 6 heures de présence effective au bu-

L'excès td'eau est d'ailleurs égale- reau. Cet horaire n'est valable que 
ment [fatal. Une terre marécageuse jusqu'au 15 aoQI inclusivement. , villageois devant la na.­

e et les phénomènes natnrels 
a vie des villageois est soumise 
s une très large mesure aux phé-
1ènes naturels, et condamnée de 
1lier aux exigen..ies da la nature. 
villageois y sont iodissolublemen1 
sans pouvoir échapper, sinou très 

eplionnellement, aux conditions de 
délerminées par ces phénomènes. 
'éducation de la population rurale 
; donc largement tenir compte de 
e condition. Pour que l'homme 
rgé de celte éducation puisse faire 
ire utile, il faut donc qu'il con· 
i•e à fond la nature de ces phéno-
1es el leurs effets. Essayons d'en 
e ci-bas un tableau succinct : 

) le climat.- C'est l'élément es­
liel qui impose son influence au dé­
ippemenl et au caractère de la vie 
aaine. Les villageois, peu capables 
par le rudimentaire de leur genre 
dslence, d'en combatlre les mani­
atione, d'en ooolrecarrer les effets, 
1 particulièrement soumis aux in­
mces climatériques. Il y a là une 
e continuelle qui souvent prend 
formes tragiques. La constitution 

pays en souffre, leur condi-
1 d'existence est modifiée. Une 
nde partie de leur énergie est 
•ensée pour tenter d'y faire face. 
effelB sur les villageois de ces 

'onstances ne sont le plus souvent 
1 trop visibles. 
.a terre elle même eal modifiée par 
influences du climat. 
.es modes imposés par l'influence 
climat peuvent se classifier de la fa­
' suivante : 
.- Mode de construction des Io-
1x d'habitation. 2. Forme el soli· 
~ des vêlements. 3. Caractère de 
imenlation. 4. Nature du combus­
.e employé. 5. Méthodes et heures 
travail. 6. Ditticulté plus ou moins 
mde de ~e procurer les objets né­
saires à l'existence. 

est non seulement improductive, maie LA. Mtl!llCIPA.LITE dangereuse pour les hommes con- _ , ______ _ 

damnés à son voisinage. Les bains de mer gratuits 
La vie des paysans est liée à l'eau 

par deux aspects : 1o nécessité d'ob· / Tout le m.onde ne p~ul !!as aller aux 
tenir de l'eau potable pour les hom- plages relat1ve~ent lomtam?~· comme 
mes el les bêtes ; 2o nécessité d'arro- F!o_rya et Suad1ye. La Mu,01c1pahté a 
ser les champs el les potagers. Tous deC1~é, par conséquent, d assurer. a~ 
deux offrent des problèmes ardus et pubhc dont les ressources sont hm1-
compliqnés. tées les moyens de prendre un bam 

Beaucoup de 008 villages surtout sans frais _exces~1fs et saus d~nger en 
pendant les mois d'été souffrent de des endroits proches de 1.a ville. Au 
la dieelle d'eau. D'autres qui parais- Bosphore le courant ~et violent et les 
sent plus favorisés sont exposés à des vents ~out plutôt v1f_s , on ~ d~nc dé­
inondalions. Ce dernier danger est ~1<'é d ét.abhr les bams pop<1la1r~s que 
mortel pour le paysan. Il décourage 1 o~ envisage de créer sur le htto.ral 
toutes les activitês et toutes les ini- de la .Marmara. Le chef de .. la ~ecllon 
liativee; porte atteinte à la joie de t~chmque de la Ville, M: Hueou, e~ le 
vivre. d1recleur des consll'UCltons, M. Z1ya, 

Ajoutes à ces problèmes, des ques- ont été chargés de procéder à _one 
lions créées par certains droits de étude d~ la côte, entre Kumkap! et 
propriété privée el voue concevrez Yemkapt, en vue de rechercher lem­
combien cette matiàre est ardue.Dans placement le plus favorable à cet ef­
beaucoup de villages des rivalités, des fats: ills re°:1eltront leur rappwt . au 
rixes el m6me des crimes, n'ont gu è- Vah et président_ de la Mun1mpahté, 
re d'autre origine. M. Muh1dd10 Ustunda~. 

Comme force motrice l'eau n'est Les. uouv~anx barns de_ mer seront 
guère employée encore par nos pay- gratuits. Les plan~ et devis en seront 
sanP que pour actionner des moulins dressés en vue d y assures le confort 
ou des scieriea mécaniques. Là encore du public. On espère pou_vo1r les 
on ne pe1it pas dire que nos paysans ac~ever à temps pour la saison des 
soient en mesure d'user de toutes les barns. de celle année. Les crédits né­
possibilités qui leur sont offertes. cessa1res à cet effet seront versés. 

Dans noirs pays les cours d'eau dé· Après que ces bams grntu1ts auront 
sordonnés sont assez nombreux. Il été as.surés .au pubhc,. 11 sera slr1cte­
fandrail beaucoup de travaux techni- ment mterd1t de s~ baigner à déc~u­
ques pour les rendras inoffensifs el vert le long du !1ttoral. La cr6at100 
profüablea des nouveaux barns aura également 

d) A · . pour effet un terme à l'aspect de lai-
. spect genéral du _Pa_ys.- Chaque deur el d'abandon que présente cette 

na lion ouvre son. terr1t01re, le. boise, partie du littoral. 
y construit des villes et des village ; L b d éd i 
orne son littoral de ports. L'individu es ureaux es m eo ns 
descend dans les profondeurs des municipaux 
sols pour en exploiter jles mines. De Les bureaux placés à la disposition 
cette façon il modifie la physionomie des médecins municipaux sont orga­
de enn territoire, impose au pay- nisée de façon très sommaire et très 
sage son propre caractère. Il se forme primitive. Or, les praticiens sont obli­
une 9orte d'interférence en Ire l'âme gés parfois de s'y livrer à des interven · 
de la nation el celle du paysage lions très importantes et très déli-
qu'elle a cré•. cales. Aus•i la Municipalité a-t-elle dé-

:• cidé de remédier à cet état de choesa 
foire pays s'étendant sur des cli- Qu'elle que soit la nature du climat, et d'accroître notamment leur équi-

Les trésors de nos 
bibliothèques publiques 

M. Mehmed Ali Ayni a adrossê au 
•Son Telegraf• une lettre fort inté­
ressante au sujet des travaux accom­
plis par la commission chargée du 
classement des livres contenus dans 
les bibliothèques publiques. 

- Notre commission, dit-il notam­
ment, travaille depuis 4 ans.•Ses mem­
bres, parmi lesquels figurent des in­
tellectuels de valeur, touchent 4 ltqs. 
d'indemnité, pour les jours de travail 
fournis. Les jours de congê ou les 
jours d'absence pour maladie ne sont 
pas payés. 

Juequ 'ici on a classé, rien qu'en fait 
d'ouvrages d'histoire, ,15.000 volumes. 
Le but de nos travaux est de lire tous 
les volumes contenus dans les biblio­
thèques publiques d'Istanbul, d'en 
résumer le contenu en y ajoutant une 
brève biographie de leur auteur, de 
nol_er la langue dans laquelle ils sopl 
écrits, etc ... On pourra dresser ainsi 
un catalogue analytique moderne el 
complet. Il nous reste à lire encore 
5 000 ouvrages d'histoire. 

Ce travail est entièrement achevé 
en ce qui a trait aux ouvrages de 
géographie. 

On passera ensuite aux autres bran­
ches, littérature, mathématiques etc ... 

Certains ouvrages rédigés en cfar­
ei» ou encore en une langue qui est, 
aux deux lirre, de l'arabe, présentent 
à la lecture des difficultés considéra­
bles. Lorsque nos fiches auront été 
complètement mises à jour et publiées 
on pourra apprécier la valeur du tra­
vail que nous avons accompli. 

Au cours de nos travaux, nous avons 
découvert des documents fort pré­
cieux, comme un mémoire manuscrit 
de l'ambassadeur à Londres Yusuf 
Agâh Ef. Les souvenirs de l'imam de 
So~an, déjà rédigés il y a 2 siècles el 
demi, offrent un tableau fidèle et ex­
cessivement pittoresque de la vie d'Is­
tanbul, à l'époque. 

Ce sont là d'ailleurs des travaux de 
longue haleine qui exigent non pas 
seulement des semaines el des jours, 
mais une vie humaine tout entière 
pour être menés à bien ... 

LES ASSOCIATIONS 

Union Française 

(De notre corre$/JOndanlt particulièrt) 

Berlin, juill~I. - Pui•sanle et ma­
jestueuse.•ur la grande et large route, 
la 8 cyl. Hudson file, rapide. Il fait un 
soleil d'or, et comme un ruban imma­
cul6 la Reichsautobahn s'offre à nous. 

Gustave DiPssl n'a qu'une pon•éP, 
arriver le plus vite possible à Stettin. 
Le démon de la vitesse le domine to­
talement. Il appuie sur l'accélérateur 
et la voiture-sport semble glisser su• 
la route plate comme un hore-bord 
sur la surface d'un lac. 

C'est pour moi on honneur, mais 
aussi un très grand plaisir de pouvoir 
accompagner l'artiste dans cette esca­
J)ade de «week-end '" Je pus ainsi 
mieux le connaître el pouvoir le voir 
vivre dans son vrai milieu. 

Guslave Diessl,quand il connut mon 
désir de lui demander une interview 
pour le Beyoglu, n'hésita pas à m'invi­
ter à lui temr compagnie durant sa 
randonnée en auto. 

Du muet au parlant 
Qui ne connaît pas dans notre pay• 

Gustave Dieasl î Il est. en effet peu 
d'artistes qui peuvent ee vanter, d'a­
voir toujours su garder la sympathie 
du public. 

Dès les plus beaux jours du film 
muet, Diesel charma par ses attitudes 
f1ère1 et marti ales, sa virilité et "es 
jeux de physionomie si expressifs.Dès 
alors il none avait donné l'impression 
d'un artiste con•ciencieux, aimant son 
arl et ne cherchant nullement à faire 
du tapage autour de son nom.Le film 
parlant arriva. Beaucoup d'artistes 
durent quitter les studios. Diesel resta 
et touron toujours.Toul dernièrement 
il se fit noter au premier plan de l'ac­
tualité par sa vigoureuse création de 
Sacha dans les deux grandioses films 
de la Tobis-Cinéma,réalisés aux Indes 
par Richard Eichberg, le tigre d'Ech ­
napur et le tombeau hindou, films qui 
obtinrent non seulement en Al lema­
gne, maie dans le monde entier, et 
en particulier en Turquie, un succès 
prodigieux. 

Cet artiste est fort jeuue et pas 
différent de l'image que nous doowe 
de lui le fllm. Cheveux 11 è8 noirs, vi­
sage marbré, reiiard un peu fier do 
V10nnois el, par un curieux haAard, 
beaucoup de sicilien dans son expres­
sion. 

La 1oène et l'écran 
Les arbres coup~nt, rapides, l'hori­

zon. Je ~ois l'aiguille nu cadran de 
vitesse o•oill"r enlre les 110 et le• 120 
kilomètres à l'heure. llfais sur c~ lle 
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Piz Palu avec Leoi Riefensthal, la ré­
alisatrice des films de• Olympiades. 

- Si je prffère le cin~ma au théâ­
tre? Naturellement me dit Gusta­
ve Die•AI »vec son sa\•oureux accent 
viennois, J'ai jou& cet hiver sur une 
scène berlinoise, mais jo me sens gêné 
eu fac .. du public, tandis que de\'ant 
l'œil de la camora jn -.,i• dans le 
• bain '" L'atmosphère du o.uJio me 
donne la pleine possession de mes 
moyens et je puis ainsi réaliser le ma­
ximum. 

- Quelle est votre grande passion'? 
- Mais les voys!(PB. J'ai fait pres-

que le tour du monde ... T1·ès souvent 
à Parts où j'ai travaillé assez el en 
Italie, j'ai visité en outre Ioule l'Amé­
rique et naturellement Hollywood. 
Les méthodes américaines me sem­
blent peu faite~ pour nous. J'ai été aux 
Indes, puis j'ai visité la Palestine, 
l'Egypte, la Tu quio et la Grèce. 

Comment fut réalisé le 
" Tombeau hindou " 

Et votre film le Tombeau Hindou? 
-Ce fut _un des plus «romantiques• 

de ma carrière. J'avais un rôle diffi­
cile, c~lui d'un aventurier. Je devais 
surtout chercher à jouer expressive­
ment et un peu • ex.1géré. " Mais en 
voyant ces deux fi lm• des Mille et 
une nuits le spectateur, qui con­
naîtra les plus diverses émotions, ne 
se doutera point à quel degré ils 
uous ont tous passionnés. 

Ce fut une véritable aventure et 
beaucoup do choses furent bien difi­
ciles à réaliser. Mais avec Raichberg 
uous avions un régisseur de qualité, 
et d'ailleurs notre lroupe était excel­
lenle : Friz Van Dogen, Kitty Ja!llzen 
Richard Holling, la danseuse La Jana 
et surtout le grand comique Théo Li­
gen. 

L'auto accélère son rythme. La ra­
dio, invisiblement installée, laisse en· 
tendre une valse anglaise. Déjà nous 
lra<ersons les ptem1ères rues de Stet­
tin. L'air marin (µourlant ln mer est 
encore lointaine) nous fouette le vi­
eag.De cette randonnée qui prend fin, 
et de ce si sympathique artiste je 
conserverai le plus fidèle souvenir. 

TERESINA HOGG --
Les excursions de la ''Dante" 

Dimanche prochain excursion à Bur­
sa. Rendez-vous au débarcadère du 
Trak à 7 h. 30 ; départ à 8 h. 30 ; 
retour à 20 h. 30. 

On peut s'inscrire jusqu'à jeudi 28 
courant à 19 h. 30. Verser Ltq 1,55, 
montant qui donne droit au voyage 
d'aller et retour en Ira Classe, jusqu'à 
Mudanya où les excursionnistes se­
ront libres de prendre un bain de mer 
s'ils le désirent . 

Don dss apparËlis dB Marconi 
au QOUVEPREmEnt filStiste 

ts divers. les villages se trouvent le caractère de la terre, el l'agpecl gé- pemenl technique et médical. 
1s des conditions climatériques ex- néral qu'elle pri!sente des hommes Les bateliers et le public 

Demain 30 juillet : Baignade à Kala­
mi~. Départ à 15 h. du pont de Ga­
lata côté des Wagons-Lits. 

- --roule si large à sens unique, taire de Rome, 28. - Par suite de la cession 

Lee iutéreseés ont été invités à memenl différentes. Il est donc nê- vivent partout sur la surface du sol 
1saire de les soumettre dans chaque de la Patrie. Notre vie tout entière 
1 à un examen attentif el d'y adap- y est enracinée. Nos destinées sont 

la vitesse n'est pas un danger. Je de la pari des hél'itiera de Marconi du 
n'hésite plue à questionner l'artiste Yacht cElectre»,il restait à définir l'ai-

---""'""'""'"""""'""'""'""'""'""''"'""""...,"""""'.,....,..., ........ ...,..., .... ..., .... ...,..,,,.,_, a lie man d : Ir i bu lion des a p pare ild radio té 1 ég ra-

L 'd • t - Quels furent vos débuts ? phiques ot radiophoniques de grande les caractères de l'éducation que liées à celles de notre terre. Si an­
l peut appliquer dans chaque cas. jourd'hui encore l'existence de nos 
J) la Terrre.- C'est de la Terre que paysans est liée étroitement aux ca­
paysan retire sa nourriture en se li- ractères de la région qu'ils habitent, 
ml à une foule de travaux pénibles. si la Nature joue encore un rôle do­
s'applique également à en tirer les minaleur dans leur vie profession­
tlêriaux nécessaires pour tisser ses nelle, il faut leur donner le moyen 
temenls, con•truire sa maison, et les d'êchapper à cette emprise, leur four­
rie pour ses animaux domesti· nir ceux de surmonter les d1fflcultés 

a Come le aux cen - Cela remonte à bien longtemps. puissance qui avaient servi aux expé-
Par vocation je m'étais consacré à la riences de Guglielmo Marconi entre 
peinture, et d'ailleurs je dessine en- l'Italie el l'Austrnlie. Ces appareils, de 

t d • core actuellement, qnaud le studio me mêmA que d'autres destinés à mesurer ac es rvers. e • laisse des loisirs. (En effet. j'ai pu ad- les profondeurs marines avec un sys-
mirer dans le coquet appartement de tème d'ondes ultrasonoros apparte-

Parricide mis en liberté séance tenante. 

1es, ainsi que les matières pre- qu'elle leur oppose. C'est une bien douloureuse histoire 
ères nécessaires pour fabriquer Cela n'est pas impossible el le qui vient d'avoir 800 épilogue devant 
s outils. Tout cela est difficile, et il système d'éducation dont nous pour- le tribunal des péuahtés Jourdes de 
t également diUicile de changer le suivons la rêalisation n'a pas d'autre notr'e ville. Voici la façon dont il a 
ractère de la terre, d'augmenter but. été possible de reconstituer les prio-
n rendement. On ne peul y parve- Situation économique cipaux élémentR du drame: 
r que par des efforts méthodiques Le paysan Mehmed, habitant un 
rationnels. du village village près de Çorlu., était ~usai mau_-
Cee hommes, attachés à la terre par Les profondes transformations, écono· vais père que mauvais mart. Il négh­
utes leurs fibres, mais qui ne sont miques et sociales que notre sièole a geail ses enfants, maltraitait sa fem-
1s capables de l'exploiter rationnel· subies n'ont pas manqué d'avoir leur me el vêndait impitoyablement les 
ment, do la rendre productive, sont répercussion sur la vie deg villageois quelques objets de valeur que possé-
1umis à toutes 808 exigences. La y ont créê des problèmes ardus et dif- dait celle dernière pour s'assurer de 
rre impose étroitement aux hommes ficiles, ont altéré la simplicité de la l'argent de poche, de 'quoi se payer 
limite de leur• travaux et de ce vie et de l'activité paysanne En pré- du raki ! Son fils aîné, Hasau, ayont 

a'ils peuvPat en tirer. Il ne peuvent sence de l'incertitude dejla situation essayé de s'interposer, avait été bltlu 
ixploiler que dans la mesure où ils économique, les paysans sont étonnés, violemment par la brute. 
auvent la conquérir. Elle a des ré- et hésitaot9 ne savent pas comment L'adolescent conQUI alors le mons­
stances vigoureu,es el des secrets aiguiller leur activiltl. Cette situation trueux projet de tuer •on père.11 s'aA· 
idoutables. Sans science et sans nous impose d'étudier la condition des sura à cet effet le concours d'un d · 
1oyens, il est impossible de la domp· paysans dans son aspect général gé- ses amis, appelé aussi Mehmed. Les 
•r, aérai au lieu de procéder par bribes deux jeunes genR vinrent à Istanbul 
La nature de la terre n'est évidem· et par morceaux. où ils firent l'acquisition le premier 

1ent pas la même partout. [! y a de 1 a) Caractérisation de l'activité agrico- d'un revolver, le second d'un poi­
irres plus ou moins fertiles, plu• ou le. - La fonction de l'agriculture est guard. 
1oins irrigables. Et ceci change non de valoriser des organismes vivants Le lendemain soir -le 21 avril 1937 
eulemAnl d'un villaga à l'autre, mRiR dont chacun vit el so développe selon - le père ignorant les sinistres in· 
'un champ è ! 'autre, à l'inLérienr du ses propres lois. Celle de l'ouvrier !enlions de son fils. passa la nuit hors 
iême village. Ces différences créent industriel ou de l'arti san, par contre, 1 du vmage, dans une cahute .située 
galsment des différences entre le& A•I de faire subir dee transformations • dans son champ. C'est là que vinrent 
aysane qui la c11ltiven1.Ce11x qui sont à des malières premières inArles. L'ac-1 l'attaquer le• deux comalices.Ils avan­
blig<le d'arracher à la terre ce qu'elle tivitP industrielle ou artioanale e~t çaient leotPment, Ptouffanl le bru it de 
efuse de donner avec générosité, sont mécanique, tandis que celle de l'agri-j leurs pas. Hasan s'était arm~ d'une 
ondamnés à une lutte acerbe. Mais cu l tuer se complique de l 'obligat1ou , puiRsante cognée. Il s'en servit pour 
ans cette lutte les possibilitês de suc- de se plier au caractère parlicuher de' eu porter un formidabie coup à la tê­
ès sont également limitées. Car la chacun des organismes dont il s'occu-j te de eon père. Or, Mehmed ne mou­
aractéristique principale de l'homme pe, pour en assurer le développementlrut pas. La figure en sang, hurlant de 
nodcrne est de u~ plus se plier faci- normal. douleur, il se dressa su~ son séant et 
emenl aux exigences de la fatalité. L'activité agricole se compose d'une , fit mine de poursuivre sos agresseurs. 

Le paysan dont la terre est ineuffi- foule d'actions isolées qui se prali- A ce spoctac1e, les deux. pr~cocee as­
iante ou aride esl malheureux. La quant aux champs, dans la forêt, sous saesine, terrorisés, s'enfuirent en aba.n­
liee\le des terres est malheureuse- la pluie comme soue un soleil de feu, donnant sur place les armes qu'ils 
nent assez répandue chez les nôtres. dans des circonstances difficiles et avaient été che1·cher à Istanbul et qui 
:i y a également dans beaucoup de parfois dangereuses, telles que la- constituaient des pièces à conviction 
·égions, manque ou insuffisance de bourer, fumer, ensemencer, bêcher la à leur charge. 
ilturoge. Notre pays est également terre, faucher si récolter lee produits Le tribuo'll a condamné les deux 
pauvre en forêts, des spécialistes dn sol, soigner les bêtes, bâtir des criminels à 20 ans de travaux forcé• 
1yanl calculé que seule une propor- abris, trao8porter le bois, irriguer jar- pour homicide avec préméditation. 
;ion de 11,5 oio de notre territoire est dine et potagers, détruire les parasites Considérant toutefois leur jeune âge, 
boisée. el les animaux nuisibles aux cultures. considérant aussi qu'il u'y a eu que 

Pour surmonter ces difficultés inhi!- Saas doute est-il théoriquement Ion- commencement d'exécution du crim 2 
rentes à la terre pour tirer un profit jours possible de faire ces opérations el tenant comple enft';l des . ag1~se­
maximum des possibilités offertes par par des moyens mécaniques de les mente du père brutal qui conshtua1ent 
elle il faut comme, je l'ai dit plus haut, rendre ainsi plus facil et plus pro· de• circonsta nces atténuantes, le tr1-
des efforls soutenus basé• sur des con- ductives,maie cela n'est facile et simple bunal a réc!uit leur peine à 1 an de 
naissances positives, rationnelles et qu'en tMorie. Cela présirppoee dans prison. El comme la détention préven­
systAmatiques. c,,ci nous montre la la p1·atique la po116ibiht6 pour l'agri- li qn•,1 ,_ mt d~jà •ublc dépasse cette 
néces11ité et en même tempS' la diffl- (Voir la suite en 4eme page) durée Ha>'.ln el Mehmed ont été re-

Tué net 
Vendredi dernier. Ya~ar Kalyocu, 

du village de Terke Ha11pler, Barlin, 
était sorti de chez lui à la nuit tom ­
bante pour aller acheter des cigaret­
l•s. Comme il passait devant la maison 
d'un certain Hasan U9ar, un coup de 
revolver retenlil.Alteinl sous l'aiese Ile 
par une balle qui lui sortit par la 
bouche Ya~ar tomba raide mort. 

Hasan, arrêté aussitôt, nia être l'au­
tour du meurtre. 

Puis il changea de lactique.Il décla 
ra avoir tiré croyant qu'il s'agissa1l 
d'un voleur qui voulait s'introduire 
chez lui. 

En réallté, ou n'a pa.• en da P• i111 
à établir que les deux hommes avaient 
entre eux une vieille hoBtil•té pour 
une ques tion de terrain. 

La brute 
Deux bergPrs,f;jabao ot Riza,lltaie 111 

employés dan~ une mêmo ferm" anx 
environs de Pa~akôy, UskürJar. Il" 
dormaient dans une même chambre. 
f;jaban était un adoleac~nt d'à peme 
dix-huit aus. Il avait inspiré, bien in­
volontairement, à son compagnon. des 
intentions équivoques quo ce derni"r 
lui avait manifestées à plusieurs repri­
se•. A chaque fois $ 'ban avait re­
poussé avec indignation ca~ avances 
éhontées Une nuit R1za s'ét~nt fait 
plus pressant, le jeune homme avait 
saisi un couteau pour défendre son 
honneur. Furieux, R1za s'étnil jet~ AUr 
lui, lui avait arraché son arme et l'en 
avait frappé en plein cœur. Pour dis­
simuler son crime, il avait alora trainé 
le cada<re dane !es ~hamp> et l'avait 
abandouné dans un foss l\. 

Toutefois l'enquête menée par la 
police avec sa clairvoyance Pl sa dil­
ligeace habituelles a permis d'identi­
fier fort exaclemHot le criminel et ses 
mobiles. Le tribunal des pénalités 
lourdes a condamné l'odieux Riza à 
dix-huit ans de prison lourde et aux 
dépens, soit 6.000 piastres. 

Plaisanterie 
Le jeune Dauyel a blessé son cama­

rade Hayg, seize ans, d'un coup do 
poignard dans le dos. Il affirme pour 
sa défense que tous deux ... plaisan­
taient. H ayg a dû êtr~ conduit à l'hô­
pital de Beyojtlu. 

l'arli&le des études très lumineuses, naient à la Compagnie Italienne Mar­
pleines de coloris). C'est ainsi que je coni et à 'la Compagnie Marconi de 
vins en contact avec le film, car j'ai Londres. A leur valer:r matérielle s'a­
longtemps peint pour les studios. Et joutait une valeur historique inesti­
il eersil trop long de vous citer Ions mable alors que la première s'élevait 
les films où j'ai alors paru, car ils à un demi-million. Coi appareils vien· 
sont presque tous oubliés.En tout cas neut d'être donnés au gouvernement 
je conçus un grand amour pour le fasciste par les Sociétés propriétaires 
film el lui reste encore fidèle. à l'occasion de l'anniversaire de la 

On se souviendra peut-être à ce pro- mort de marconi. Au nom du gouver­
pos des remarquables créations de, uement fasciste le ministre Ben ni a 
Diesel dans le film de G. W. Pabst 1 exprimê au Marquis Solari, président 
Quatre de l'infanterie, dans Une d'entre de la Société Italienne Marconi, les 
nous avec Br1gitle Helm et l'abime de rAmerciements IAs plus vifs. 

Le " No 76 " da Sirketi Hayriye, constrait dans les chan­
tiers de la Société à Ha.skoy et le ferry-boat en voie de re­
fonte. La partie centrale du na.vire recevra une rallonge.On 
voit sur notre photo la coque sectionnée au maitre couple, 
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:: DU BEVOGLU 

HEBCDBTHE 
PHIBTEMPS-

->au \ EYDOUX. 

ment. 
« Je ne pouvais plus fuir. Un homme 

parut; sa démarche était lourde ; il 
devait avoir une quarantaine d'années; 
ses cheveux étaient déjà grisonnants. 

• - Bonsoir, Germaine ! 
• - Bonsoir, Jean! Les enfanh 

ont-ils été sages? 
• Puis elle reprit vivement : 
• Au fait, permets-moi de te présen­

ter Monsieur, qui a eu l'amabilité de 

• L'homme me lendit une main oor-

~i . économiquB Bt finnnciBrB 
E SOJA 

me raccompagner j usqu'ioi. 1 

ln mois de jui~. Les arbres diale. . ,. . . Les graines de soja cultivées .et oo~· r pourquoi elle est pro;>r~ à régénérilr 
1ps E_lysées étaient couverts . • C?mme 1e. m i_nchnais pour me re- sommées depuis longtemps, el 1us4u à le sol . Oa s111 qu'ea Turq 1;e 1'1 cul-

frnrnhns ,: IA sol~il. qui se hrer, il me retrnt · . . ,c•s dArni1lre• ann~e•, uniquement en 111r0 d'1 sojn a l· I \ introi'11t0 daas 101 
derr1è.re l Ar? de Triomphe 1 . • - Je •on1 en _Prie, monsieur, vous Asie Orientale, soul depuis peu sut• le vilayets de la mer Noire par de> pri · 
}etl~ b!l de Journée dont l~ ! n allez pas repartir par ce tempe exé· l point de conquérir le monde.Elle.sont •onniers de la gran1e g.isrre de re-
Jon•sa11 à la f lânerie et trans-, crab\e. ' . . . . pénétré en Ru1sie, aux Eta1s-l!o1s et tour de la Sibérie. 1 
a robes lêgères des femmes 1 » Je ~excusai; 1l 111s1sia : elles soui en train d'acquérir une , . . , . 
Jorµs sem!:>laient ha\et , • Mais non, vous. ne nous dérangez 1 dans l'agriculture européenne. ! . D après le ~ s,lailshques de 1 lnR!tlut ! 
s chaleurs. er aux 1 pas.Allen.dez au moms que ce mauvais p ace E ts-Unis, la culture a faii de 1 mternailonal d Agr1cullure de Rome, 1 
un momont B h' . orage soit passé. • Aux d ta è et a également éié ra- les surfaces culilvées el les récoltes ont 

<chions derrière er~n~n ;:mm~~• gt1roao~li~f:ogpa~ l'emploi de machines été lesl suE11vatntUes,. compte fnon tenu 
b i l' 5 • 'f • l'I • L 1 1 f d pour es a s- ms des sur aces ser-

3- BEVOOtU 

• 

F~e e s'e~~:;~J~ed!~sa~~! ~~: 1 ~CIB_ B HDDnymB des Fobr1qucs l [.~~~~: e~é~~~~~u~ ae a~a:o~r~tec'es~ vaot à la production de fourrage: { 

r~~~f p~osa~é~~0~~~1ui>B~rchin i ftBUDIBS dB CimBnt Bt dB ChDUX Surfaces cultivées Résultats de la récolte 
nu peu Jasse. Ta curiosité, ff d 

1
. 11 l'I 

1 
(1.000 hect.) (1.000 tonnes) 

lt-i\tre bien mal récompen- 1 J rau IQUB K5LAH ' Bt 1 1929 1934 1935 1936 1929 1934 1935 1936 

Un instantané pris lors la récente visite du 
général Busso à Berlin 

.traina. Sans quo j'eusse le i 
11 E5ffJ-HJ55Aff " 

1 
Chine............. 5.215 5.158 4.885 5.949 5.019 6.320 

Protester, il pour~u1vit : 1 336 333 279 292 
,-moi plutôi le raconter une - ,.._ 1 Japon · · · · · · · · · · · · 344 340 

1u1 m'est arrivée ici même, il 1 Avi• auz: Actionnaires Corée............. 786 788 785 511 492 564 
l Près un an, dans les mêmes Mandchoukouo.... 3.990 3.273 3 629 4.849 3.347 4.094 4.426 
ncee. , . - - • 1 Indes Néerlandaises 186 271 307 107 175 203 
tJun jour de printemps comme L etteohon de Messieurs les Action- Etats-Unis......... 361 480 1.097 855 236 491 1.208 

e rencontrai une femme naire
1
s est, attirée toui particullère- ' Union Soviétique. 71 113 109 53 

t\ d'autres ... Mais j'avoue que, men sur t avis les convoquant en As· ' 68 

er regard, celle·ct me causa semblée G ~oérale Extraordinaire Europe······ · · · · · 39 
forte impression. Elle était pour va d d. l 1 A ù 8 14 

h 3 
n re 1, e • o t 193 à i De plus, l'Allemagne essaie d'iniro· 

ierrée dans une robe simple, · O. Cette Assemblée est, en effet, duire la culture du soja et a établi 
1 léger tacheté de fines cou- appelée à délibér.er sur une que~tioo depuis l 9J6 un prix minimu~ de 32 
0 âge? Vingt-cinq ans, peut- présentant une importance capitale, ·marks Je quintal pour le< gra10es de 
ie. Sa démarche était simple ~ s~voir l'achat de l'entreprise P.ar soja produites à l'intérieur. 
nent élégante. J'avais eu à l Eh-Bank eu vertu du décret spé01al 1 Les possibilités d'utilisq\ioo de grai­
·~mps de l'apercevoir, mais promulgué à cet effet. nAs de sojl sont très nombreuie•. 
ut paru fort belle. Le quorum requis pour c•\te pra- L'huile sert au••1 bien comm• huile oo­
demi-lour i je pressai le pas mière réuoioo étant des trois quarts mestible (mlrg\riae) que com ·n• 

lé passer, puis je revins à aux termes de l'art. 386 du' Code de matière prem11lre 1ndu<tr1elle ( H· 

".Je ne m'étais pas tromp:~ Commerce, Messieurs les Actionnaires: von, matière explosive, linoléum, 
1?110: étrangement jolie. So~ soat instamment iavités à assister à 1 oouleurs, laque, vernis, etc.) Le résidu 
~11 . dune. rare distinction : la cette Assemblée et à déposer à cet ef· •d'extraction, qui ne contient plus que 

S1 

855 

tout cela contribue à ce que les ven­
deurs de \aine, ne soient pas très em· 
pressés de concluredes affaires.On ne 
peut prétendre que nos marchandises 
@ont au dessus des prix mondiaux, les 
marchandises achetées n'étant pas fob 
Istanbul. D'ailleurs, celles que nous 
aohetoos de la Russie ne sont point 
couformes aux prix des marchés mon­
diaux. 

Avant-hier un loi de laiaes de 15.000 
kgs. a été vendu,avec ua crédit à long 
terme, à uos fabriques indigènes à 
raison de pts. 50. 

Etxa.ngex 

La récoll e du blé en Italie 
Fogli, 27. - La récolte du blé 

plateau des Pouilles dépassera 
3.200.000 quintaux la production 
\'année dernière. 

du 
de 
de 

LB duc et la duchesse 
dB Windsor voyagBnt 

Gênes, 27.- Le duc et la cluchesse 
de Windsor out été de passage i~i, ve­
nant de La Spezia. Après avoir visité 
la ville, ild soul repartis pour Caooes. 

Mascagni dirJDB l'sxacution 
d'un opsra 

Rome, 27. -En pré~euce de la prin­
cesse de P iémont et du ministre A~fie­
ri, l'opéra lsa/Jeau a \lé r"pré•enlé au 
th Mire de< Th ,rma< d ' Garac 1lla '<>U< 
la direction ,> or<on •1olle 1i l \1 l ~h•ca­
g-1i, qui a !lt:l vive1nA•JI •JC~ am 1, 

Nous prions no> corra~ponda11ts 
éventuels de n'écrire que sur un 
eeul côté de la feuille. 

• 
ait petite, serrée par des fet en dû temps tous lea titres dont 1 010 d'huile et qui, par suite, est suo­

!9s'. et ses yeux étaient si ils disposent. ceptible de se couserver, coostiiue un 
~ vifs qu'ils en étaient pres- Le Conseil d'Administratioa croit bon fourrage coocuolré. Cela seul ré · 
tr~rés. ! Elle ét~ii coiffée d'un de son devoir de faire remarquer à ville déjà la grande importance de la 
a s shmp\e, qm laissait pas- Messieurs les Actionnaires que leur plaicte pour .un pays .ayant la struo­
!a~:? eveux blonds, auxquels propre ioiérlli leur commande de ré- ture économique de l Allemagne. Mais 

effet, 1' Allemagne s'efforce de déve· 
lopp. r en Europe sud·orieniale, e.n 
par 11cul1er ea Roumanie, en Bulgarie 
et en HoogriA, la culture de certai~es 
plantes oléagineuses. L'I. G.Farbenm· 
dustrie, le plus important et le plus 
puisRaut trust d'Allemagne, s'occupe 
en premier ligae de a.tte que~\1oa. 
Des sociAt~s fondées par lui Btl consa­
crent, en Roumanie comme en Bu lga· 
rie, à l'introduction et à l'encourage­
ment de la culture des graines de soja. 
A ceux qui veulent en culiiver, des 
semences spécialement sélectionnées 
pour les conditions climatériques sooi 
livrées et un prix d ·achat ferme leur 
est garanti; d'autre part, les contrats 
de culture les obligent à livrer la ré· 
coite aux sociétés filiales de l'i. G. 
Farben. Daoe \es diflérents districts 
de culture, les régions dans lesquelles 
la population esi d'origine allemande. 
ont d'abord été particuli1lremeni tra­
vaillées, des techniciens des questions 
agraires oni été installés et un réseau 
d'hommes do confiance qui s'étend 
ju~qu'aux villages, a été organis~ 
pour conseiller les paysans en ce q UI 
concerne le traitemeat des semences 
et toutes les questions liées à la techni-

uvement 
Oré au un cerne lumineux· la pondre à celle invitati 00. nous ne touchons pas encore là au 

e nuançait lég1lrement ~on Istaubul le 28 Aoûi 1938 probl1lme centra\ proprement dit de 
'egards . ' ï , .. i . l'iatérêt port~ par l'Allemagne aux 
'itè se croisèrent· ses Le Coosei d AdmlD•S ration graines de soja; en Allemagne nou 
roa~ent sur moi peui-êir~ une plus, ou n'en parle pas du tout. L'hui· 
1 nais le.crus oepe~dant y lire le de graines de soja peut servir de 
des ais quel s1gae imper- Banco CommErciDIB ltoliona carburant da valeur pour les moteurs 
l'ex Ympa.thie : ce n'était peul· Diesel ei cela à un prix pouvant sup-
de 0~~e:~ 1on de cette tacite porier la concurrence. 

t pa an spontané de gens Capital entièrement versé et r~mlll C'est principalement pour cela que 
int. retllemeot la douceur Lit. 847.596.198,95 l' Allem~gue s'intéresse à la culture du 
hésiter · , ____ soja dans le Snd·Est et c'est pourquoi 
quo 1·e·bJae 1 a.bordai. Je me elle s'est, dès maintenant, fortement 
1 lbuita1 h Dlreollon Centrale Bi.1LA.11 trib\e une P rase organisée au point de vue indusldel 
eut unn:i~~t banale même. Elle FWale• dau• •on•• l'ITA.LtB, pour l'exiraoiion de t'huile de soja et 

rire Presque indu!- de plus, elle 1'mporie eacore relative-lllT.A.llBUL, tZMIB, LOllDBES, 
·Us désirez , meut beaucoup d'huile de soja. En 
1 irop aimab~ accompagner l llBW-YOBK 1935, par exemple l'Allemagne a im-
us déranger 1e,Vmais je crains Créations à !'Etranger: porté 516.00() tonnes de soja, l'Augle-

que agraire. 
... 

spc. ~!'\.L Dl j NA\/IGAZ.10f'. 1C::. -VE'\,: 

Departs pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Tr1e'He 
des Quais dl! Galata tous les Ul! 1u/1,,Ji~ 

d fO h,ur~s prl!ct.'"S 

Baleduc 

P. FOSCARI 
F. GR!\! \'Il 
P. FOSC\Rl 1

811 coin ~IJen 
5 Aoùt a Srln !Ill. Y 
l' \ lt al•e,frlnle.•\ 

- · Ol la fr. l:i:(p, .,,,. 
1~ .\.o.lt to"'• t lf.11. 11.-a 

le Pas le · ous n'habitez terre 16r.OOO, le Dauemak 260.000; en 
'quelqu'unin.îlme quartier, ei Banoa Oommerciale It&liana (France) r937, l'imporialioo de soja en Allema-

MER.\NO 
CAMPIDOGLIO 
FENICIA 

11 Aoùl \ 
25 Août i 11 oeure• 

ara de ne Pa ous a\iend, qui Paris, Marseille, Nice, Ment0t1' C1•1 gne se monlaii à 601.000 tonnes, dooi 
s Vous voir ren- nes, Monaoo,Toulouse,Beaulieu Monte 43.500 venani de Roumanie, 11:600 de 

IVail dit 08 Carlo, Juan·IM-Pin•, Oo•abtone• cMà Bulgarie el 500 de Yougoslav10. De 
iae voix ~ mots tr1ls simple- roc). plus, l'Allemagne a importé 3 .698 ton-
• j'eus un . ouce et presque Banoa Oommerel•le Italiana e Bulgara nes d'huile de soja. La product100 et 
1r d'.' instant l'envie de Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. l'u1·11·18atioa de motiiurs Diesel pour ' . invoquer ' . 
li, )'insista· . une méprise; Banoa Oommerciale Italiana e Grecs camioa9 est particulièrement dévelop· 
lt, dit-elle 1 A Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique pée en Allem•gae. Aucun au ire pays 
1 empêche pr~s iout, pour- R•ne• ""m"'""''•I• n,11,~ · •t R•1·n-1n au monde n'esi ausssi avancé à ce 
t avec moi? ~ats~i~ de vous RnrRl"fllqt. Al"Rd, 'Rritiht, Ttr,'=ll)v, r,.,,q point de vue.La «General·Motor~» .. aux 
flir que j'h b.do1s seulement t&ntza, Cluf Galatz Teml•ov1, 'libiu Etats-Unis, a eutrepris récemment la 
lerrière la Ch ite sur la rive B•nca Oommerciola Italiana por l'Egit production en masse des moteurs 

ue va·\.il ambre des dépn· to, Alerandrie, 'Le Oaln, Demanour Diesel pour camions.On peut admettre 
~Ir: c~emin ~as vous détour- Mansourah, etc. que dans le domaine des moteurs, le 
a Il tau cette femme T Aux Banca Oommerclale It&liana Trust Oy prochain a venir appartiendra aux 
•lien Preu préc~ses que je lui , New-York. moteurs Diesel, car à beaucoup de 

1_ mar·iéée~on8da1t é. vasivement. Il Banoa Oommerolale It&llana Trust 01 points de vue, l'évolutiou techaique du 
• a , Boston. moteur à essence esi considérée com-

lt Pas d . ma~n gant.,e ne . , d , 

Oavalla. Salon.iqne, Volo, Pi rée, Patr .~, ~_anti· 
Quaranta, Briradi~i. Anc1lne, Veni<;JA ·rruHtte 

Saloniquq, ~l~telîn. llzmir, Pirée, Cnla1nitta, 
Patras, Brindisi, Veois~ . ·rr1e~lt'.\ 

Bourat1.z, Varna, Oonstant211 

Sullna, Galatz, Brai!& 

DCA '''I\ 
.\BB \ZL\ 
QOIRLIULE 

ALl!ANO 
VESTA 
ISEO 
ABRAZI\ 
CA)! PlDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FENICIA 
ISEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 

8 Sept. 

i .l.oùt } 
18 .\oùt 
1 Sepl 

11 Aoùt 
2S A.oût 
8 SepL 
S Août 

10 Août 
12 .l.oùt 
17 \oût \ 
24 Août 
26 Aoùt 

S Août 
10 Aoüt 

Ea coinoide111ie au It11li~ v J di l.t • ll t< Hh 1 1 c 1' -; 1 • 

l 17 heare1 
I 

l 18 

A 17 r.1 

à 17 heures 

«lta'ia 

nce. ~ voir s1 elle avait 1 Banoa Commnoiale Ital!ana Trust 01 me achevée. Au pOID• e vue .,conom1· 
11 8

, . Phil•delphi•. que, les moteurs Diesel oni l'a va~ tage 
iou était •ubitemeui ob-curci. d'avoir besoin d'ua carburant meilleur 

•arrivions plqce de la Con'.• ,\ffiliations :\ !'Etranger march~, d'huile lourde et, cela, dans 

Jusqu'à maintenant, les rés~ltats 
ne sont peut-être pas, ~conom1que­
ment, ir1ls importants, mais à la lon­
gue ils demandent la plus grande at­
tention. Ea Roumanie, la surface cul­
tivée en soja est montée de 20.000 hec· 
tares en 1935 à 48.000 l'année suivante 
et à 110 000 l'aoaée dernière; la ré­
colte s'est montée en r935 à 11.500 et 
en 1936 à 37.500 tonnes. En Bulgarie, 
l'évolulion n'est pas jusqu'à mainte· 
naµi aussi neiie, mais après un recul 
passager.elle semble actuellement pro­
gresser plus vite. Les surfaces culti­
v~es en gl'8ines de soja se sont mon­
tées, au cour• dAs trois dernières an­
nées, à 16 000, 5 000 el 16 300 hectares, 
le& récoltes à 17.200 At à 5.300 tonnes 
pour les années 1935 et 1936. En 
Yougoslavie et en Tchécoslovaquie, la 
culture en est toujours au stade d'as· 
sai. Les contrats qui avaient été con­
clus entre les sociétés de soja fondées 
par l'I. G. Parbeo, la Roumanie et la 
Bulgarie prévoyaient que les graines 
de soja à livrer à l'Allemagne de­
vraient entrer en compensation avec 
des marchandises indusiriell~s alle­
mandes, à savoir moitié conire les 
produits mêmes de l'I. G. Farben, 
moitié contre d'autres produits fmis. 
au choix. De celle laçon, l'Allemagne 
s'est assuré un nouveau débouché 
pour ses exportations. 

et •Lloyd friestlno•, pour io11tes les tas ~ 1 i il n Hi 

Facilitss dB Ul1l]B SUP la~ &:n ni 1 > d3 Fa~ da l'Et1t it~lhn 
1 grosses ~outtes comm n- · B""cn deUa '3vlizua !talion. : r.ugauv une pluR faible mesure par cheval-
oi~bor. Nous prossâme• le r. 111 ·----~ heure. g.. ~clat b ,,.,.nn111 f"l1' J"!;O, f,nf"~l"n11, \f Pin 
ta 1. , 1 a ruta'emeni ; je rlr ''" Des expériences récemment faitea en 
s e 11' ~ ~ d rnna elle-même 1 Ronnno Fmnrnf • Pt H•I' Angleterre out montré que les mo-
ue ~u ~~h ·~fleur : rue Sain t- 1· l1n.<ri ,1.i. ~,. "

0
'" leurs Diesel pouvaient, non s~ulement 

;11e'. A•) ~lo de la rue de •• p,...~••l "' ..,. marcher avec dtlS huiles végétales, ce 
'a ·sie nupib <•n >\r~•ntm•) llueno•·Avres que 1'011 savait depuis longtemps, mais 
s : e\111 rn " d '<Hie. peul-être ••rln rl• q 0ntn-Fë · Rn- au•si que cela pouvait RA faire d'une 
'm~ i~l ti. Ët ~Opoussa douce· ' Rn Rr•Rii Aan..PRnio 0 • • façon avantageuse au poini de VUA 

. RH-Cl) l ·i • ro.l•l- i"· T l TIPI .< • • t d rt\'Hr tro1> vit ' per&pec- rr ~nntnq. aahiR c 11 b ""'couomique et sans nutre, au po1n ~ 
') . eaut'.\r d 1 . nrva.,P~'"to h P 

On sait qu'en Turquie la produc­
tion n'a pas encore atteint un volume 
qui permei\e de se livrer à des ex­
portations. 

Le comn1erce de la laine 
et les Soviets 

voyag3, Et·1,1 • me e ce Al•srre, Rio ~rnnde, R~nil• (P, · vue lec nique, aux moteurs. armt 
qu~ me 0 •1u' a,;co 111 t roublo l nomhn"ol. Pr· les huiles végétales expérimentées, Nous Jisous dans le «Tan• que l'ai-
• ble? ,fo lui t ia ~~~"c1!em1 me (•n Chili) Rnntl•o;o, VRip•rai so, l•n loés p

1
élus propreg à cet emploi se sont taché commercial de la Russie des 

nour îiolPntt. d' •c ara- 1 c l hi ) Bi t r vé es être les huiles de •ojn, de Soviets se rendit au Türkofis el dé· 
' «Ill su é 1 ~ nm e ogo a, R•ranquilla.) 1 d h ' h o rep;arcla; ~~8 y llx r b. ''" nnuzu•:vl ~lontevHe~. pa me. e graines de coton el d'arac 1- clara que son pays déairait nous ac. e: 

e rxprf\,..i;.:on itidfif ava1eint HAnrn fTnanro-Ttnliana, 8, 11 ,'l .~ 'lt [ 
1

, des Il ~"l\ vrf't que c~s huile~ llA qont tAr d~ la 1a1nf\ en p:rande qnant1te, 
t d é tour11 a la 1!1te e'tlî"lJ ~~I P. ; •Rn' \fi~kole, \talco, K1 >r•ro~t 'l,-,,.. µa ... t1 uff•~i-t rn1n nt l1q11·d<>-1. p0 11 g1ra ·1 - ,n ·t1· Ql1·',Y11 la c•h ·r t t. du..o urîx ~111· rie 
t l .eoupir. :lljJ t r u11 ~r ''"~ 1 g ~ 11 ·p10l'habJ ... du 1n1l· t rt• 1na :·rh · :, ... Svv , ls i ·lt ·n• · t oh 1 

(•li N 1 '1ara. Rzeged, Ale. 

1 
t••ur La 11t .q· UH c.-l,ui -c1 1.1',H;;t pa~ ch,tucL · d'arh '"'tf'if un lo t d" 6 ~ 700 bal ltiS 

a ons arrivés. :ius enttâ. llanm Itali•nn ·•n E·n»•t.enrl G••Y•'l"il i\1a1s aussllôt qu 11 s'e•i éch1Uffi\, le g"' · · 
•a t un." vaste porto cochèrB Monta. D de la Syrie. Il pria le Tü kof1s de •'~:o-

. fa1bJement 11110 manva·ise 11 moteu~ 19sel fonctionne d'une façou tremellre auprès des n~gociants pour 
anco ltoliano (au Pérou) Ltmo, Are •.at1s!~1sa11ie, avec a.es huiles; la q uan· le nouveau lot de 2 000 balle~, c'esi·à-

nst là 'IU " qu'pa, Callao, Cuze&, Trujillo, Toana, lité d huile nécessaire est environ de dire de 200.000 kgs. qu'ils dAsirent 
ant la . el h~bi te, dit·tllle en Mollien<lo, Chiclari, Ica' Pi.,ra, P1rno 10 ()10 plus élevée que lorsque l'on em· acheter su r notre marché. Le Türko-

REDUCTION DE 50% 

Agence 

sur \e parcour• fo•rovi 1ira it 11 • 1 l 1 11 ·t I • 1i11 · 
quemenl à la frofltière et I • Il · · 1 1 1 in li il i ··t 
d'embarqugmgo1I à i'.>>H les p1«qr• p e1l 'l"•'l· 

dront un voyagd d'1llar at nt)l" µ1• 10; pq H llti 

de la Co'.llpa~ tig " .\D fU l. rc J \ • 

En outre, elle vieai d'in'!tituer a•1Hi ri li 1> .• •I'! 
directs pour p ,, ris et L·njrJ>. v 1 Ve t«' l3o à 
prix très réduits. 

é ér~la J '{it " 1) t 

Sarap lskele3i lS, 17, 1.a.1 .i .n1u. :1<1, Jl.ht ;i. 
h 4487~ 8 9 .\.U'C Mraau~ Ja '/,na~"" 'i tt r~ · 

Télép one . 1· - · • • • • • w.-Lit• • 

.( • 

- 1 ' 1 

')at 
( .. ~• [ Pl YU) Vaoe·1rs Départs pour 

Ot"'m~nfe " yale •r de voml~•n. Lai g~e z ·moi vo us Chincha Alta ploie. de l'h, uile minérah•, tandi·s que 1 é ··1 
1 e II, • fis, lui déc ara ?li r ponse qu 1 pou-

ais cltcidA à grande amabilité. •a<ska llauka D.D Zagreb, Soussak le prix de 1 huile de soja sur le mar- vait avertir les •ntilressés sans interv.e-1 Anvers, Rotterdam, Am~Rcer~ 
rti~, à sav 1.1e p~s abandon- Wo• d'/5/o•bul, Rut Voyooda, ! ch6 mondial esi un peu pluo bau. nir toutefois daus la question des prix dam, }ia1ut.1ourg,j)Ol'IS du lllll 

«111110• 

•Vesta• 

N~er'ai 1 •de d118 au ~ù Juil 
Navt 1 n 1p.. 
\ du 30 au 31 Juil 

oir qui ~tait cette Potoz:o Karokoy Les perspectives qui en résultent et il mil au courant, en effet, de la 
. aissez-moi voue a 7''iPhon.: Ptra N841-2-3-i-5 pour la consommation mondiale de chose les négociants en laines. 
~otre apparteme1l1clcompagner Ag<nce d /Jtortbut, Allaltmciyan Han. combustible sont intéressantes. mais Ceiie nouvelle fut immédiate- u.Orioll• l quoi boii , d: Dirtction: Ttt 229 . . surtout pour des pays tels que Je Ja- mea\ diffusée sur le mai hé ei les mar-
i · r li e\l Q 22915 · oo. - Oplrations qtll l'Allemagne qu· è d' d l l Il ! \' L.oos\aniza 1 \10 11s ici 011 dans - 9. • ue . : - Port•f•uil/t Documtnl 22903 poo ou . • ' ne pon dent chandises Ana ou p ,ur asque es bouq;"~• arn , 
mut que von ê un .e'caher, Pos111on: 229ff.-chong• tl Port 22912 pas de g1semeni de pétrole et qui, ce- on ne demandait pas plu; de 38 à 40 

c Vesta» 
\vers lu 24 J u1llet 
vers le 31 J uillel 

Nll'l'ON YU:SJ,;.~ 1 nontai deniès Ire 1nd1fférent... Agtnet dt Btyogtu, lstiktdl Caddt5i 217 peodaut, disposent, che.z eux >Ju dans piastres. out haussé à pts. 45. Le faii j 
a vieille .re elle. Eli~ son- A Nam1k Hon. Til. P. 4fOf6 leur voisinage, de régions ù'ans les- que les Soviets désirent acheter de la 1'1r .. b, !>ta r .. u11 "· \oaHmc • i..1 cOurban Naru• 
IQ, J'ente~~1.te d aux h01•eries Su""""" d'Jzmü quelles la culture des plantes oléagi- marchandise en grande quantité sur vei·i'ool. 

KAL:Sll'A vers la 8 Aoùt 

t pas d' is es pas préci- ne uses en question esi possible. En ce notre marchd, es\ considérée comme I 
•Odes ap;ntants. Deux petites ! '-";;:~:~~; co//rts rts • Beyofjlu, d Galata 1 qui concerne le sud-est de l'Europe, une bouue affaire pour noire marché, 
, de la arureat dans l'enca-, 1 la culture de soja qui se développe mais la rigueur des conditions de la 
~s1oir, ~~'";;.~·n 1 i. I Vente Travaller's chèques là-bas sous le patronage de \'Allema- couventioo el le fait que l'on op1lre 

•s p ·1 · 1 B. C. I. et de chèques to11r1sti- gne mérite en toui cas une grande at- un escompte de 2 à 3 010 pour chaque 
'bras e~\ l'une après l'autre ' quea pour l'Italie et la Hongrie. teolion. lot exoédié en Russie, ei qu'enfm l~s 

98 embrassa longue-\ ,., ________ ...,iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii..,: 
1 

Depuis plusieurs années déjà, en• affairés d'arbit rage se foni en Russie, 

c.I.T, (Compagnia Ualiana ·ruris<n?) tJ~111n•Ht O·~ iood1a d 1 °' .J/ l 
Vo ages à forfait.- Billets ferrov1a1rd<,. u r 1 li•~ 1 t ~ 

y réduction sur les Che rtt '1' h "''' Il 1 • < 
' 

Sadrf'••e•A lfRArF.:r,(.[~P~ 1),'"'" 1ol•· r l Han Gelah 
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lremadure au Sud. 

r n PHE55E TURQUE DE rE MDTIB 1 En 1785 on enleva à la province UH U d'Estremadure une notable portion 
de territoire au Nord Est (Talavera 

•iiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiïiiïiiïiiïiiïiiïii-miiïii• de 1 a Reina) et on 1 a divisa en 8 dis­

Autant que la radio et 
autant que le radium 

UnB f abriquB dB titoyBns 
C'eJI le titrt pillortsque tt exprts.si/ 

que M. Ahmet Emin Yaltnon donne, dans 
/t •Tan111 d la XIIIe Ecole primaire dt 
Findikli. 

qui appartiennent au Trésor, el en 
particulier à l'immen•e jardin inutilisé 
qui entoure l'ancienne Sublime Porte. 
Ne pourrait-on pas y ériger le Palais 
de Justice ? Si nos souvenirs sont fi· 
dèles, on y avait déjà songé, On envi­
sageait alors d'utiliser le terrain de 
l'ancienne administration des prisgne 
(Tomrumk id are si).c'est à dire les bu­
reaux actuels de la direction de la 
police.Seulement, suivant une rumeur, 
le ministère n'avait pas voulu payer 
le montant de l'indemnité d'expro­
priation ; suivant une autre rumeur, 
on avait estimé onéreux l'établissement 
des fondements eu raison de la com­
position du terrain friable en cet en­
droit. Pour noue, il faudrait revenir à 
ce projet. Au besoin, ou payera les 
expropriations nécessaires, on appro­
fondira autant qu'il le faudra les fon­
dements. Car cet emplacement est le 
plue cen Irai, le mieux placé au carre­
four de Ioules les rues. 

tricts ; en 1799, ses limites furent en­
core un peu modifiées ainsi qu'Pn 
1810 et eu 1822. La réforme de 1833 
!a divisisa en deux provinces, Bada-! 
JOz et Cacerès, qui correspondent à 
peu près à la base el haute Eslre­
madure d'autrefois. 

_YOLIN 
Les cartes, les dessine faits par les 

élèves sonl appendus aux mure. Il en 
est de même pour quatre ou cinq nu· 
mMos du journal mural intitulé Sesfe­
riniz (Noe vo1x) que font paratlre les 
élèves de celle classe. 

On remarque que toutes les earlee 
portent deux signatures. Le profes­
seur n'a pas jugé eu!fisant d'incul­
quer des connaissances géographi­
ques aux enfants qui lui sont confiés 
en leur faisant dessiner une carie; il a 
senti le besoin de les habituer au tra­
vail en commun, de développer aussi 
leur niveau. C'est-à·dire, il a conQu sa 
tâche de la façon la plus large. 

Le journal mauuecril de la claese ap· 
paratt comme une œuvre fait avec at­
tention, avec goût et avec amour. On 
pourraildtrequ'il s'agit en l'occurrence 
du •Journal de Fmdikli». La plupart 
des écrits ont trait à Findikli. Le pro­
fesseur, sous prétexte de faire parai 
Ire ce journal, s'est efforcé de renfor· 
cer les capacités d'observation et de 
réflexion de ses élèves. 

Les pédagogues américains ont exa­
miné d'un œ1l compréhensif toutes 
les œuvres réalisées par les élèçes. 
Et ils ont exprimé ce jugement: 

- Parmi les élèves de la 4ième 
classe des écoles d'Amérique l'intelli­
gence et la personnalité ne s'est pas 
suffisamment développée pour qu'ils 
puissent concevoir et réaliser ces œu· 
vres. 

Ils ont dit cela entre eux, avec l'ac­
cent d'une constatation spontanée,d'ur: 
regret J'ai sai11i cet aveu au vol, pa.r 
hasard. Une bonne noie ne pouvait 
être donnée dans de meilleures condi­
tions à l'école turque, à l'enfant turc, 
à la mère et au père turcs, aux œu­
vres réalisées par la collaboration de 
la nation turque. 

LB Palais dB lusticB d'Istanbul 
On sait qu'une commission, qui sitge 

.sous la présidence du oa/i,tsl tn train d'é­
tudier .si fimmtublt dt rancitnnt prison 
d'Istanbul présente un~ valeur historique 
M. Asim U.s dtpl"rt, d et propos, dans Je 
•Kurun• tous les retards subis par la 
con.struction du nouveau palais dt Justice. 

Le cinquième anniversaire de l'in ­
cendie du Palais de Justice eel passé 
depuis longtemps; uu montant de 
500.000 Ltqs est prêt, pour en cons­
truire un nouveau. Mais on n'en a tou­
jours pas posé la première pierre ! 

Il paratl que le dernier emplacement 
sur lequel on s'était arrêté, celui de la 
prison centrale de Sultan Ahmad, est 
sur le point d'être abandonné; on se 
serait aperçu que le «konak• du grand 
vizir Ibrahim pe~a se trouverait sur 
l'emplacement de la prison centrale et 
la commission chargée de la protec­
tion des monuments historiques s'est 
opposée à ce que le Palais de Justice 
fût érigé en cet endroit. 

L'opposition à la libBrt8 dB la 
PPBSSB Bst un tourant nuisiblB 

Bt rÉtrogradB 

L'Eslremadure, telle qu'elle était en 
1833 avait une superficie ne 43.000 
kil carrés. •

1 
Le pays est essentiellement consti­

tué par deux vallées : 
1er au Nord la vallée du Tage que I 

dominent au Nord la sierra de Gats 
les collines de Las Baluecas el la sierr~ 
de Gredos (2 502 m. à la Plaza de Al­
manzor), et au Sud la séparant de 
celle du Guadiana, la sierra de Gua­
dalnpP, la sierra de Montanchez el la 
sierra de San Pedro ; 

2e au S. la vallée du Guadiana, en· 
veloppée au Nord par les montagnes 
que nous venons d nommer, au Sud 1 
par les contreforte de la sierra Mo· 
rena qui la séparent de la vallée du 
Guadalqu1vir.L'ensemble de l'Estt"ema· · 
dure est composé de roches primiti­
ves, gr8:r:its, gneiss etc. 

Parmi les localités importantes ou 
célèbres de l'Estremadure, citons, ou· 

rend service à l'humanité : 
parce que 

H. Nadir Nadi icrit dan.s le • 
riytl el la • République • : 

Depuis quelque tempe, il 
mode de déblatérer coutre la 
de la presse. 

Ire les chefs-lieux deg deux provin-: 
Cümhu- ces : 1 

Oliveuza, Medellin, Mérida, Albu­
esl de querquP, Trujillo, Alcantara, Coria, 1 
liberté Plansencia, J usle, etc. j RADYOLIN 

- Qu'est-ce que la liberté de la 
presse Y dil·on : Comment peut-on 
tolérer l'impression, la propagation de 
per:sées qui ne cadrent pas avec les 
intérêts de la nation? Nous impo­
serons 11ilence à ceux dont la menta­
lité ne s'adapte pas à la nô Ire et tout 
sera dit. Les inventions de la Révolu­
tion française ne peuvent vivre en ce 
siècle. 

Pourvu que vous prêtiez allention, 
vous remarquerez aisément que ceux 
qui pensent el écrivent de la aorte 
sont tous des opportunnistes qui se 
soul fait une carrière grâce aux ré­
gimes totalilaires, qui se sont lancée 
dans la vie, non pas pour l'idée, mai > 
pour assurer leur subsistance. On 
peut voir derrière les prétextes qu'Jle 
mvoquent pour essayer de saper la 
liberté de la presse, cette inquiétude : 

« - S'il eu était autrement, nous 
n'aurions plue de repos, nous per­
drions notre poste et notre pain. 

Un homme lié à la société, en tant 
qu'idéaliste, peut-il s'élever contre la 
liberté de la presse? Certes, oui. Maie 
rien que lorsque l'existence de la so­
ciété est en danger ou lorsqu'un élan 
de développement n'a pu encore 
trouver son cours normal. 

• • • Le ,. Yeni Sabah ,, n'a pas d'article dt 
fond. 
~~~~~~~~-

En margs dB la guBrrB 
civils BspagnolB 

L 'Estrsmadurs 

CombiEn de bombEs? ... ! renforce les dents 
qui renforcent l'estomac 

qui renforce le corps. Une sortie d'un député du 
Labour Party suscite une I 

vive indignation 
Et des hommes sains et forts 

rendent service 
Berlin, 28. - La presse allemande . 

commente unanimement ce matin un 
scandale qui s'est produit hier aux 1 
Communes. 1 

Le secrétaire d'Etat à l'Aéronauti-1 

à la civilisation. 
Jlllatin, midi et soir, 
après chaque repas, 

brossez avec soin vos dents. 

que annoi;içant la mise.en service d'un 1 •••••••••••••••a 
nouvel avion commercial qui pourra Pa.usse a.larme! 
emporter 40 voyageurs, de Londres à j 
Berlin par exemple. sans escale, un 1 dêputé du Labour Party demanda à · Ankara, 27. - (Du correspondant 
brüle pourpoint : du Tan). - Aujourd'hui à 20 h. 15, 

- Pourra-t-il emporter aussi 40 retent1renl les sonneries d'alarme de 
bombas '? 

1
1a Banque Centrale de la République. 

Cette question intempestive 8 sou- 1 L_es .gardiens se trouvant .à l'mt~rieur 
levé une vive irritation aux Corn- a10s1 que lee gendarmes qm ve11la1enl à 
munes. ! l'extérieur prirent aussitôt les mesures 

La Deutsche A/fgemeine Zeitung ob- requises e~ accoururent aux endroits 
serve que l'indignation est naturelle- les plus tmportauts de la Banque. 
meut plus grau de encore à Berlin qu'à 1 Maie ils ne virent rien d'extraordi­
Londres. Maie noue savons ajoute Je na1re. 
journal, que l'Allemagne est armée et D'autre part, les forces de gendar­
n'a pas à redouter les excitateurs à la merie auxiliaire encerclèrent la Ban­
guerre. que. FinalemeutO. n se rendit compte 

Le Berliner lageblatt souligne que que les sonneries avaient retenti acci­
la spontanéité de la question posée deutellement à la suite d'un contact . 
par l'orateur du Labour Parly arrache --
le masque des prétendus pacifistes qui M. C!bf:1dosb1' BD CDR"B' 
sont de vMilables apôtres de guerre. UR U R !1 

Le Voelkischer Beobahler se demande Var•ovie, 27. A.A.- Le président 
q~elles protestations une question pa- du Conseil M. Skladoski est parti en 
r~tlle, même beaucoup moins cynique,! c.ongé. Il sera r~mplac~ da us ses foi;ic­
n aurai~ pas manqué de soulever si jt1ons yar le v1ce-préa1dent M. Kv1a­
elle avait ét~ formulée en Allemagne. tovsk1. - Du Sirketi Hayriye 

DBmain, samBdi, nos batBaux nos. 71 Bt 7q munis dB haut­
parlBurs Bt illuminÉs BffEttufront IBurs sBrvitBs dB 

luxe d'excursion· habituels 
A bord du No. 74 quittant le pont à 14 h. 30 
magnifique orchestre turc de Sa.z 
A bord du No. 71 quittant le pont à 14 h. 45 

orchestre de sa.Ion et jazz 
Vu le grand succès et à la demande générale la piste 

de danse du bateau No 71 a été agrandie 
Le service des buffets est assumé 

PANDELI et la pâtisserie Gloria 
Le prix des billets pour les deux 

par le célèbre restaurateur 
bien connue à Beyoltlu 
bateaux est de 15 piastres 

ProblÈmEs nationaux 
(:>mie de fa 2ème page) 

colleur d'avoir un capital, dea machi­
nes dont certaiues sont très coûteuses, 
de ne jamais laisser ce capital impro­
ductif, de faire réparer ces matières, 
de les remplacer lnrsqu'ellos sont pé· 
rimées. Il faut encore qu'il soit assuré 
de vendre à des prix profitables les 
produits que ces machines lui ont per­
mis de récolter. Toul cela, comme je 
viena de le dire, n'est pas chose facile 
à réaliser. D'abord uno foule de pay­
sans n'ont atteint ni un niveau cultu· 
rel, ni les moyens matériels qui puis­
sent leur permettre d'y songer. C'est 
donc une entreprise absurde que d'es· 
soyer d'introduire le machinisme dane 
l'agriculture avant d'avoir développé 
et renforcé la capacité et le commerce 
technique des petites entreprises agri· 
colas familiales. Bien des exemples 
nous ont déjà prouvé que sans pré­
paration adéquate, on ne saurait dan~ 
cette voie qu'aboutir à des résultats 
négatifs. 

La majorité des entreprises agrico­
les. sont chez nous les petites entre­
prises dont l'unité est la famille ; cha­
cun des membrGs de la famille y a son 
rôle. Ils sont très attachés à la techni­
que et à la méthode traditionnelles.Ces 
organismes •ont moine des entreprises 
crééfs pour 1:1 recherrhe d'un profil, 
q?e dee untitée qui ont pour objet 
d assurer les besoins de la famille. Cet 
aspect se ma01feste dans le monde de 
leur fondation et de leur activité. Il y 
a lieu par conséquent d'étudier sépa­
rément chez nous les entreprises agri­
coles à base familiale et celles créées 
dans un but de profit. Lorsque ce que 
nous appellerons la «famille" agricole 
veut vendre une partie de ses produits, 
ce à quoi elle est obligée lo pour pou­
voir se procurer certams objets indus­
triels nécessaires. 2o Pour payer les 
impôts ù l'EW.t. 80 Pour former uue 
épargne contre les époques de diset­
te, elle se heurte inéluctablement à 
des rivaux, des spéculateurs dont 
l'agriculteur est la victime. Il tente 
de résoudre le problème en ré­
duisant ses besoins au minimum. li 
n'est pas assez intelligent pour tenter 
de le surmonter en s'associant avec 
ses cong~nères dans le travail comme 
dans la valorisation de ses produits, 
même s'il en avait l'idée il ne pourrait 
la mettre à exécution. Chaque paysan 
se rend individuellement au marché 
pour y vendre ses deux poules, ses 
di.l œufs, son kilo de beurre, pour y 
acheter cinq mètres de cretonne et 
quelques kilos de sel. Il essaie de faire 
face seul aux problèmes qui l'assail­
lent.li n'aime pas s'ouvrir à autrui de 
ses joies et de ses peines. D'ailleurs il 
trouverait difficilement quelqu'un 
pour l'aider. 

1. HAKKI TONGUÇ "'-~E dÉVEloppEmEnt dE 
nof rE rÉseau f ErrÉ 

Vendredi 29 juillet 1,;!t INQ 

L'Bxposition du "qoo" BD H~ 
gnB rEçoit dB DDUVBllBS œ~ 

Rome, 27. - La Galerie Nsf 
d'Ecosse, d'Edimbourir.l vient 
voyer à Forli, à l'Exposrnou ,,,· 
doal les vastes •alles, journe!11 

parcourues par de nombreux v11 
italiens, et étrangers, soul pleiP~ 
chefs-d œuvre de cette périod 
tableau z•eprésentant cLa MadoP1 

!'Enfant entre deux Saints el 
Anges». Cette œuvre contribue~ 
critique du peintre de Faeuzs. 
le lti, dont elle rappelle le slf 
auquel elle doit apparemmeo 
attribuée. La Pinacothèque de 
a également envoyé un «Chris -=-­
entre deux deux Anges» attril t 
!'Espagnol Pi_etro Berruguete, cl E r 
rateur, à Urb1n de Giusto del · 
La collection Krese de Ne' 
envoie le Crucifüt et 'Saiut Ft l.e min 
d'Antoaiazzo romano, el Je gères 
Arts Museum de Cam bridge le d 
Fabien» et quelques études atl~ ent 
à Melozzo. ensui 

türk 
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Act. Ciments Arslan- --- --- -- ères a é 
Obi.Chemin de ~·or Sivas-Nrzuru01 l rendu 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum JI 
Obi. Empr, intérieur 5 Ofo 1933 ( Jil 
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Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7 y, % 1933 !! 
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CHEQUES 

l'ntr61 l 
eup1eou 
li e. 

Pu· a été I& 
-~~~~~~~~~~~-''~a·•B se taon 

Change F•r' anit 8 

Londre• l Sterling 6·f'.1Bs 0"1 
N.w-Yo•k ..: Bec li • 100 Dollar 11" Yra.,, 
Paris 100 Francs i.~Uidero"s 
Milan 100 Lire• 6 ~.u Peup~ 
Genève 100 F. Suisses 28· entr1a1 
Amsterdam 100 Florins 6~ augure 
Berlin 100 Reichsmark lie tna Olle. 
Bruxelle• !OO Belga; O 
Athène• 100 Drachmes à ~.sait 

~-~ Sofia 100 Levas Org 
A la fête du 15ème anuiversaire de Prague 100 Cour.Tchec l ~~f~~:: 

la fondation de la République une li- Madrid 100 Pesetas htvereité 
gne du chemin de fer aura atteint Er- Varsovi• 100 Zlotis .~ Bite an 
zincan, l'un des centres les plus impor- .. p• 

l 'A 1 0 1 Ch Budapest 100 Pengôs •I '!:té.es lants de nalo 10 rtenta e. aque 1 00 • •tn 
jour la ligne progresse au rythme de I Bucaresl 1 Leys O Il •r G 
800 mètres. Belgrade 100 Dinars 1 è Outre, 

Ce tronçon assurera le relèvement JYokohama 100 Yens 6 ~~Qe& 
~conomique de cette province et faci- Stockholm 100 Cour. S. :,·*ur %~a 
litera davantage encore le transit par Moscou 100 Roubles ~· tant . 
Erzincan des bêtes de boucherie ex- ~t 1 
pédiées en Anatolie centrale et en -----------...!- oau:r s 
Aualolie occidentale. Comme ladite ...,...,.,....,,, .... ....,....., .... ...,....,,.,,,_,..,l!s n Pas 

des di province est celle qui produit . en in 
grandes quantités les meilleurs fruits, :-·----------·-"'" llnda 

· 1 nce .. ~rocè les transacl1ons avec es prov•. s I 'T rl.RIF D'ABONNE: 11,iG" tu0 d' 
environnantes augmenteront a.usai. 

Turquie1 

l au l au 
6 mois i.- ti ulOl!i &rie, 
3 moiE 4. - 3 mois tnuni 

Au début, on faisait retomber sur 
le ministère de la Justice la rebpon­
sabilité du fait qu~ IH Palais de Jus­
tice n'était toujours pas construit alors 
que l'on diepo•ait de Ions les moyens 
nécessaires à ce propos. Mais après 
les déclarations plaintives et presque 
larmoyantes de M. Sa.raçoglu $ükrü 
qui out paru da~s les JOnrnaux, on ~e 
sait plus à quise~ prP?dre. E~ da­
bord y a-t-il une raison d ordre histori­
que s'opposant à la construction du Pa­
lais de Justice sur l'emplacement de la 
prison centrale'? Même dans ?e cas ne 
pourrait-on pas numérol?r p1~rre pa.r 
pierre, l'imm~uble que 1 on dit avmr 
appartenu à Ibrahim pa~a et le trans­
férer ailleurs '? Et enfm, s'il n'est pas 
opportun de construire en cet endroit 
Je Palais de Justice sont·ce les ter· 
raine qui manquent dans cette im­
mense ville d'letenbul Y 

On songe tout de 11uite aux terrains 

L'E&lremadure, dont il est beau­
coup question ces jours derniers, (en 
Espagnol Extremadure) est une an­
cienne province d'E~pagne, qui était 
bornée au Nord par le royaume de 
Léou, à l'Ouest par le Portugal, au 
Sud par l'Andalousie, à l'Est par la 
Nouvelle Castille et qui est représen­
tée dans la nomenclature géographi­
que actu!llle par les deux provinces 
d~ Bada/oz et Cacerès. Suivaat l'opi­
mon commune.ce nom viendrait de ex· 
trema ora (extrême frontière) parce 
que ce territoire marquait la limite 
des pays conquis au XIII siècle par 
Alphonse IX de Léon · suivant d'au­
tres, il aurait compris' à l'origine la 
plus grande portion des Castillee et 
aurait atteint au N. le Douro et dû à 
cette circonstance l'appellation Estre­
madurll. Au moyen-Age et jusqu'au 
XVIII siècle on distingua la haute Es­
tremadure au Nore! et la basse Es-

On travaille d'autre part activement 
a achever jusqu'au 16e anniversaire 
de la fête do la République la ligne 
ferrée Erzincan-Erzurum. Sur la voie 
ferrée Sivas-Erzurum d'une longueur 
dej 548 kilomètres, il y aura 131 tun­
nels d'une longueur tot~l.e de 26.900 

••••••••••••••••••••••••••••••••! mètres; une partio oct deJà été percé•. 
~ l. Geo __________ .. ,\ apràs 
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garde de Juliana, el je crue recon -
naître sur ce pauvre visage exténué 
les symptômes de l'agonie, l•s sym­
ptômes d'une diesolut1on déjà com­
mencêe et inévitable. Elle ne put 
étouffer une espèce de hurlement 
qui n'avait rien d'humain, et elle se 

- El si je mourrais, balbutia-t-elle' cramponna à mon bras. 
si je mourrai11 • en donnant la vie ... » - A mon aide, Tullio, à mon aide ! 

- Tais-toi ! Elle serrait fort, très fort, mais pas 
- Tu comprends,.. aseez fort à mon gré : car j'aurais 
- Tais-toi, Juliana 1 voulu sentir ses ongles m'entrer dans 
J'étais plus brisé qu'elle. La terreur les chairs.par une b&soiufurieux d'une 

m'avait terrassé et ne me laissait pas torture physique qui me mit en com­
même la force de prononcer un mot munion avec ses tortures. Et elle, le 
de consolat1on, d'opposer à ces ima- front pressé contre mon épaule, conti­
ginat1ons de morl une parole vivifi· nuait à pousser son hurlement. C'était 
anle. Mm aussi, j'étais certain de l'a- ce timbre qui rend notre voix mécon­
lroce dénouement. Dans l'ombre vio-' naiseable dans l'excèa de la souffrance 
lette, mes regarde croisaienl les re-

1 
corporelle, ce timbre qui égale l'hom-

me qui souffre à la bête qui souffre, 
lamentation instinctive de toute chair 
endolorie, animale ou humaine. 

De temps à autre, elle retrouvait la 
parole pour répéter : 

- A mon aide! 
El elle me communiquait les vio­

lentes secousses de son déchirement. 
Et je sentais le contact de son ventre 
où le petit être maléfique s'insurgeait 
contre la vie de la mère, implacable­
ment, sans répit. 

Un flot de haine surgit des plus 
profondes racines de mon être, afflua 
jusqu'à mes mains dans une impul­
sion homicide. 

Cette im,Pulsion venait avant. l'heu­
re; mais la vision du crime déjà con­
sommé fulgura en moi. c Non, tu ne 
vivras point! • 

- Ah ! Tullio, Tullio ! Etouffe-moi! 
Fais·moi mourir ! Je ne puis plus, 
je ne puis plus, tu m'entends, non, je 
ne puis plus, je ae veux plus souf 
frir. 

Elle criait, farouche, promenant 
autour d'elle des yeux de folle, com­
me pour chercher quelque chose ou 
quelqu'un dont elle pourrait obtenir 
l'aide que j'étais impuissant à lui 
donner. 

- Calme-loi, Juliana, calme·loi ! ... 

- Le médecin ! Le médecin ! Qu'il 
vienne tout de suite. 

Juliana ne se lamentait plue. Tout 
à coup elle avait paru cesser de souf­
frir, ou du moins de s'apercevoir de 
son mal, frappée qu'elle était par 
une pensée nouvelle. 

Il était visible qu'elle considérait 
quelque chose en elle·même, 4u'elle 
s'absorbait clans uue réflexion. J 'eus 
à peine le temps de remarquer ce 
changement subit. 

- Ecoute, Tullio. Si j'étais prise 
de délire ... 

- Que dis-tu ? 
- Si ensuite, dans la fière, j'étais 

prise de délire, si je mourais en déli· 
rant ... 

- Eh bien'? 
Elle avait un tel accent de terreur, 

ses réticences étaieu t si désoléss que 
je me mis à trembler comme une 
feuille, saist d'une sorte de panique, 
sans comprendre encore où elle vou­
lait en venir. 

- Eh bien? 
- Ils seront tou11 là, ils m'entoure-

'Vieit 13 
lfnires 

de sa voix cordial~. li n'y a pas de gagué subitemeut. Christilll Turq 
danger. Tout ira bien. lve11la ; elle me dit que JuliB~ 

Et il me regarda. lait me voir. l:t S 
- Voire mari, reprit-il en souriant, Dans l'élourdisRement du ri' U 

me eemble plue malade que vou~. Y•'UX encore troubles de son1• :Ill 
Et il m'indiqua la pot te. je sautai sur r11~ds. UI" 
- ~1.lez, allez. Vous n'avez rien à -:- J'ai dormi? Qu'est-il s~' L 

faire 1c1. Jnltane... e dir 
Je rencontrai les yeux de ma mère, - Ne vous effrayez pas 1111 !êrieur 

inquiets, effrayés, compatissants. , Il 1J'est rien survenu. r,08 do~ 1 .nt M. 
- Oui, Tull10, dit-ell~. Il vaut mieux sont calmées. Venez voir ' 1 ~nt de 

que tu t'en ailles Frédéric t'attend. plait. ' )j ~ue8 
Je rPgardai Juliana. Sans s'oc~uper J'entrai, et mes regards o~1 8• au 

des autree elle fixait sur mot dee vers Juliana. llo9 a 
yeux ~ri!lants, animés d'un éclat ex- _Elle était sout~nue sur des 01'· (J'Y 1 
traordma1re. pale comme sa chemise, pres4, ui""• 

Il y avait dans ces yeux toute .la vie. Je rencontrai aussitôt pr~tt à 
passion d'une âme au désespmr. parce qu'ils étaient tourn•iS r~6 ". L 

Je ne bougerai P~8 de la cham- porte, dans l'attente de mon atio 
bre voisine, déclarai-Je avec ferme· Et ses yeux me semblèrent pl',r règle 
té, a.ans détacher :nes regards de ges, plus profonds, plus creo! dre d 
Juahane. tis dans Ut> plus grand cero11 e dir 

En sortai;it. j'aperçus l'acco~cheuse bre. disat1 
qui disposait les ore1llera sur le ht de qui a 
douleur, .sur le lit de misère ; et je (d si j de v 
frissonnai comme sous un souffle de 1 •t des 
mort. blé 
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Sahibi: O. PRIM! 0 qlle 
ront .. Si, dans le délire, je venais à 
parler, si je « révélais ... • Tu com­
prends~ Tu comprends'? Ce serait as­
sez d'un mot. Et dans le délire on ne 
sait pas ce qu'on dit. Tu devrais... Ce fut entre quatr~ et,?inq heures 

A ce moment-là, ma mère, le doc· du mat1u. Les douleurs s eta1eut p~o 

. n nt ra 
Uinil111i Ne~riyat Miid;,ir nn~e. 

Dr. Abdlil Vehab BER"~ a~~tan 'il ~Ill 
-t ~,Pérar teur el l'ace' ·ucheuse arrivèrent. longées jusqu~·là, av~c qnelques rn-

Bereket Zade 'fo 31- li 1 f 1 t:ro1 

Le moment est peut·êlre venu. Cou­
rage ! Assied J-loi. Courage, ma chère 
âme ! Un peu de patience ! Je suis ici, 
près de toi. K'aie pas peur. 

Et je courns à la sonnette. 

- Ah ! docteur, soupira Juliana, tervalles de répit. Vers trots heures, 
je croyais mourir. sur le divan .où j'.ltais assis da!1s 1.a 

1 - Courag~, courage! fit le docteur 1 chambre conhgue, 1~ sommeil m avait 
• j 
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